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groupes actifs d'Ufologie de par le monde. 
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EDITORIAL 


” Le temps est de notre côté ! " ainsi parlait un ufologue au début 
des années soixante. Malgré les tentatives des opposants qui tentent d'aban¬ 
donner et de contredire les informations concernant les visiteurs de 1' 
espace, chaque année écoulée voit un intérêt croissant de la part du public, 
en général, pour ce que les militaires ont nommé LIFO, ou OUIMIs. 

Le fait est que depuis longtemps ils ont identifié ces objets comme 
étant des machines fabriquées par d'autres planètes, le nom ovni, malgré 
tout persiste. XI est impossible, toutefois, de continuer à décevoir toujours 
le public. 

Afin d'avoir la preuve de ce que nous avançons, le meeting du club 
Ferry Rhodan le samedi 10 février, fut un moyen pour nous de le prouver. 

Apparemment, le citoyen flamand ne désire nullement les "explications" 
généralement données au sujet des o\/nis telles que : hallucinations, visions, 
invention d'univers paiallèles au nôtre ou visites du futur. 

Il n'y a rien de surprenant à savoir que l'influence extra-terrestre, 
dans le passé comme dans le présent, ait été sélectionnée par les amateurs de 
science-fiction comme thème de leur journée annuelle. Après tout, les écrivains 
de science-fictionont introduit depuis longtemps l'idée de civilisations extra¬ 
terrestres, ainsi que leurs visites à notre planète, 

A Anvers le club de science - fiction Ferry Rhodan invita Erich von 
Dôniken, Walter Ernsti'g et BUFOI à un meeting consacré à l'influence des visites 
extra-terrestres sur notre monde. Personne n'aurait pu prévoir que le public 
réagirait avec autant d'enthousiasme, même après les nombreuses observations 
faites autour d'Anvers durant le mois de janvier 1979, 

Treize cent personnes remplirent la salle Roma pour suivre le program- 
de trois films et l'ensemble du débat au sujet des ovnis, 

A midi, après ouverture, le pLiblic se rassembla autour des stands du foyer, 
attiré par les livres d'Erich von Dôniken ainsi que les ouvrages de science- 
fiction, alors que le stand rie BUFOI fut litéralement envahi toute la journée; 
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réduisant rapidemant notre réserve de revues, 

Mr, Guy F A E 5 introduisit votre co-éditeur Mr. Flltcroft à 1' 
audience J. à 13 h 3D,il donna une description des quatre films authentiques 
en couleur d’ovnis présentés par DUFOI, Les trois premiers films, par 
George Adamski en 1963 - 196^*-, tandis que le dernier datait de 19GF et fut 
pris par Mme. Rodefer, également aux Etats Unis. 

Ces films ont été projetés de'/ar!!;, les membres de la NASA, au congres 
américain, au sénat et à la Maison der- Représentants, Ils furent projetés 
par la chaîne de TU de Ulashington de la côte ouest à la côte est, par la TU 
canadienne et passèrent dans l'émission " Neuf Million " de la RTB en 19S6 ; 
également lors d'un meeting organisé à Paris en 1972 par Jacques Lob, et enfin, 
la TU hollandaise les présenta au cours du programme " Tros-Aktua " en janvier 
rie cette année, 

A la demande du public, ils furent projetés une fois de plus avant la 
fin du meeting, et, les applaudissements nous ont démontré l'immense intérêt 
ressenti par l'audience. Ensuite venait le film en couleur " Boodschap der 
Goden " par Erich von DAniken, qui montrait clairement les traces de visites 
par ries extra-terrestres en plusieurs endroits de notre planète. Le public 
semblait cnnsidérahlement impressionné par ce film. 

Lors des débats, la CUFOI fut priée de faire un court exposé sur 1' 
histoire des visites d' ovnis à notre époque. Nous avons développé notre posi¬ 
tion; à savoir, notre conviction que la recherche actuelle subit une stagnation 
en représentant les ovnis comme des halucinations, venant de la Ae dimension 
ou d'univers parallèles voir, qui relèvent çle la parapsychologie. Nous avons 
affaire è des objets matériels construits et équipés par des races avancées dont 
nous pouvons apprendre beaucoup de choses. Les applaudissements nous ont prouvé 
que l'audience préférait è bien d'autres cette explication. 


Keith et May Flitcroft 




PERTURBATIDIMS MGMDIALES 


George ADAMSKI 


De nombreuees perturbations se produisent actuellement dans le monde et non - 
tinueront ainsi pendant plusieures années. Ceci parceque le monde et même le 
système sont dans une période de transition. (Mon seulement des troubles géophysi¬ 
ques se produiront, mais il y en aura également dans la société elle-même. Les 
troubles se produisant dans la société seront de diverses nuances et variations, 

La certitude à laquelle l'homme espère, à savoir la paix de l'esprit et du 
monde, n'arriveront pas avant que cette période de transition ne soit passée. 

Les gens les mieux informés sont conscients de ce que la terre change sa position, 
mais ils ne sont généralement pas au courant rie ce que la même chose se passe aussi 
dans le système. 


Toutes les planètes de notre système seront affectées, certaines è un plus 
grand degré que d'autres, La terre sera la planète la plus affectée. Ceci pourrait 
se comparer è un homme se tenant sur la tête; le sang se presserait vers celle-ci 
et tous les organes du corps seraient altérés. Toutes les molécules chercheraient 
de nouvelles positions, il en sera de même avec la terre, 

IMotre planète subit un lent cliangement à un point donnéj comme elle change 
vers sa nouvelle position, tous les éléments à l'intérieur changent leur position 
vers la même Fin, L'homme étant aussi composé de ces mêmes minéraux et éléments, 
il en sera aussi affecté. Comme l'homme répond aux subtils changements dans la tem- 
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pÉrature et l'atmosphère, ainsi répondra-t-il aux changements prochains. 

Les incertitudes prévaudront dans son esprit aussi longtemps que la nature 
subira cette évolution. Quand le changement de la terre sera passé, l'homme trou¬ 
vera une fin à cette impression de malaise et d'incertitude. C'est la raison des 
nombreuses prophéties différentes concernant notre futur. Deux milliards et demi 
d'humains émettent des pensées d'anxiété è l'idée de ce qu'ils pensent va se pro¬ 
duire, 

La plupart des prophéties ne sont rien de plus que l'influence et le résultat 
de ces pensées. Des gens ayant peu de compréhension des fonctions de l'esprit hu¬ 
main reçoivent ces pensées et croient qu'elles sont des messages d'extra-terrestres 
ou une révélation de Dieu, Parcequ'un léger pourcentagede ces pensées doit nécessai¬ 
rement être correct, les gens sont séduits et croient être en contact avec de réelle 
entités ou avec la Cause Cosmique, 

Les prophéties du futur continueront à être le résultat de telles anxiétés 
jusqu'à ce que la terre elle-même se calme. Lorsque cela arrivera, l'humanité elle- 
même se calmera. 

Entretemps, pendant le présent état d'incertitude, la catastrophe pourrait 
se produire. Ne réalisant pas ce qui l'affecte, l'homme pourrait faire quelque 
chose de désastreux en essayant de corriger la situation engagée autour de lui. 

Avec un peu de patience, et une compréhension de ce qui se passe vraiment, il peut 
laisser la nature poursuivre sa course sans’ interférer. On pourrait dire que les 
éléments changent de façon à rendre à l'homme un plus grand service dans le futur 
qu'il n'en fût dans le passé. 

Ceci eat la raison pour laquelle certaines impressions révèlent un grand futur, 
alors que la plupart ne parlent que de désastres. Désastres par impatience et 
manque de connaissance comme décrits plus haut, 

Vous pouvez voir ceci se produire partout dans le monde en ce moment; cela 
se produit et pour les individus, et pour les nations , Dans la plupart des cas 
de déplaisantes situations existent, cependant ceci semble être le seul moyen par 
lequel le progrès puisse s'accomplir, 

La nature a sa façon de faire les choses, l'homme en a une autre. Quelques fois 
la nature fait de nombreuses choses qui nous semblent déplaisantes; ceci eat dû 



à l'incDtnpréhenalon des lois de la nature. L'odeur de l'engrais est déplaisante 
aussi, mais comme disait le roi Salomon : " hors de l'engrais poussent les lys ", 

Afin de comprendre ce qui se passe, ne vous laissez pas aller à des boule¬ 
versements emotionels; restez calmes et ne vous laissez pas emporter par l'incer¬ 
titude et l'anxiété autour de voua. 

Pour atteindre une belle prairie il se peut que l'on doive traverser un ma¬ 
rais, mais on ne jouira' jamais de la prairie si on ne le traverse pas. 

Nous pourrions dire que nous sommes aujourd'huis dans cette sorte de marais, 

IMous sommes entourés par toutes aortes d'idéologies, chacune composée de 
bien et de mal; l'ancien doit disparaitre avant que le nouveau puisse naitre pour 
accomplir ses services envers l'humanité. 

Le sage observera chaque acte du changement; le fou peut perdre la tête et 
se détruire lui-même. 


George Adamski 
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TELEPATHIE 


Chapitre 4: LA PENSEE EN TANT QU'ENERGIE 



La compréhension plus claire de ce travail de base de mon esprit m'éveilla à l'idée que les 
impressions venaient par différents canaux.. Il me serait maintenant nécessaire d'étudier chacune d'elles 
soigneusement, pour voir si elles avaient une origine charnelle, c'est-à-dire si .elles étaient l'effet d'un 
effet, ou si c'était une impression vraiment cosmique, venant de la cause Cosmique pour aller à la Cause 
pure (ou Force) intérieure. 

Au moment d'étudier la télépathie, ou transmission de la pensée, nous devons dire quel¬ 
que chose de la pensée elle-même. Cela exige une Compréhension de I.Univers dans lequel nous vivons, 
car l'homme est un produit de la Nature; et dans son état mental naturel, il subit lui-même ses lois, cons¬ 
ciemment ou inconsciemment. 

D'après les meilleurs connaissances de l'homme, l'univers est formé de trois choses : 

L'Intelligence... 

La Force... 

La Forme... 

J'ai employé le mot "Intelligence" faute d'un meilleur mot. Aucune langue sur terre ne 
possède la force descriptive de l'Intelligence cosmique. Nous savons seulement que c'est de cette Intelligence 
Suprême qu'émerge toute manifestation. 

La Force et la Forme peuvent être mesurées; l'une comme impulsion ou énergie l'autre 
comme une manifestation ou forme. Mais le Créateur des deux, le principe Père dans la Chrétienté, est 
au-delà de la compréhension d'un mortel 

De la force universelle, nous savons peu de chose, exepté qu'elle a deux champs d'activité; 
l'attraction et la répulsion. Elles sont transformées en énergie qui pénètre toute substance ou forme. Nous 
reconnaissons la force seulement par l'effet de ses activités qui, dans le domaine mécanique, est connu sous 
le nom d'énergie; et dans le domaine psychologique, comme pensée, émotion, etc... 

C'est cette force qui apporte la vie, et active les atomes de la forme. Mais la forme 
dans ce sens, n'est pas confinée dans la seule manifestation visible car les mêmes atomes qui composent la 
substance solide, font aussi les éléments de l'espace. D'après notre savoir actuel, il y a quelques centaines 
d'éléments étranges, desquels d'innombrables composés et d'innombrables mélanges sont créées. Nous vivons 
dans ce que l'on pourrait appeler justement un univers chimique c onçu par une Intelligence, et perpétué 
par la Force . Chaque manifestation que nous voyons se produire, autour de nous est l'effet d'une action et 
d'une réaction chimique. La lumière, la chaleur, le son, la croissance et la désintégration, sont tous des actions 
chimiques. Et, que vous le croyez ou non. la pensée est aussi une action chimique. 
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Nous ne pouvons expliquer la Création priiDitive par les effets que nous voyons autour de 
nous, pas plus que nous ne pouvons expliquer la création de la pensée, exepté comme une activité fondée 
sur la loi d'affinité. 

Nous ne pouvons savoir ce qui cause certain actes d'attraction ou de répulsion. Nous devons 
simplement accepter le fait qu'une telle loi existe, et qu'elle commande la combinaison d'élément chimique 
pour crééer une forme d'énergie. C'est une force offensive qui irradie dans toutes les direction?, causant 
une pression sur l'espace, force environante, et créant ainsi les vagues dans cet élément. 

Toute pensée s'enrégistre comme une vibration dans l'espace. Quand la pensée est donnée 
sous l'expression audible, elle crée un diapason ou fréquence relatif à elle-même. La même loi s'applique 
aux pensées silencieuses, car elles aussi, ont une vitesse de vibration définie qui s'enregistre sur la plaque 
sensible de l'espace. 

La pensée ne nous arrive pas en une ligne droite, unique, comme un boulet lancé par le 
canon d'un fusil. Elle va, par des billion de lignes droites, dans toutes les directions. Nous pouvons ima¬ 
giner une pensée comme une étincelle de lumière, dont les radiations s'étendent avec une égale force, dans 
toutes les directions, donnant l'impression d'une sphère, à tous les points de son expansion. 

Et,comme la lumière; une vibration pensée, une fois crée, s'étendra indéfiniment à moins 
d'être interceptée par quelqu'objet capable d'absorber et de dissiper ce rayon particulier d'énergie. 

La question est maintenant de savoir si la pensée est un simple rayon d'énergie produit 
par une activité chimique; Qu'est-ce que l'esprit ? 

L'esprit est le "medium" par lequel la pensée est transportée d'un point à un autre. Le 
raisonnement commun nous dit qu'il est impossible à tout véhicule, qu'il soit vibrations ou matière, d' 
aller d'uii lieu à un autre, sans un moyen de transport. Le medium de transmission de la lumière a reçu 
le nom d'éther. Tout en admettant qu'elle ne connaPt pas le caractère de l'éther, la science est sûre de 
son existence et du fait qu'il pénètre tout l'espace et qu'il est capable de passer sur des ondes de style 
varié, d'un point à un autre. Cependant, la seule preuve qu'elle ait de la réalité de l'éther, est l'effet 
produit. 


De la même manière, parce que nous avons une preuve abondante de la transmission de 
la pensée au loin, nous devons accepter un medium universel pour le transport de la pensée. Nous ne 
pouvons définir les caractéristiques, ni la composition de l'esprit, nous savons seulement le fait que, 
v'!; comme l'éther, l'esprit pénètre tout l'espace et toute substance, et qu'il est capable d'être traversé par 
ces ondes de pensées qui sont tellement plus délicates que les vibrations de la lumière. Quel que soit l'es¬ 
prit, il doit être composé de particules hautement chargées; et. exception faite de la délicatesse du carac¬ 
tère il doit ressembler aux substances plus concentrées composant les formes matérielles. Car ce n'est 
que par le moyen d'un relais que l'énergie peut être transportée d'un endroit à un autre. 

Pour démontrer ce relais, dressons sur une table, une rangée de dominos en laissant entre 
tous les deux-trois, un espace de la longueur d'un domino., Maintenant, usant de notre doigt, pour exer¬ 
cer une légère pression, nous activons ou propulsons le premier domino, qui tombant en avant en heurt? 
le deuxième, par quoi il communique son énergie acquise à ce deuxième qui, en tombant communique son 
énergie au troisième; et ainsi de suite jusqu'à ce que le dernier domino heurte la table, leur énergie totale 
ayant été transformée en son et en chaleur. 

L'action initiale, ici, fut produite par le contact plein de force, de deux objets: notre doigt et le premier 
domino, puis conféré aux autres par un système de relais. 

C'est de cette façon que la pensée est transmise d'un point à un autre. Un rayon-pensée 
d'énergie, qui n'est rien dé plus qu'une particule chargée, créée par le contact de deux ou plus d'unités, 
(rappelez-vous que la pensée est une action chimique), est tirée, et transmet son énergie aux autres parti¬ 
cules en exerçant une pression sur elles. Cela continue indéfiniment ou jusqu'à ce que cette force qui a 
été crée soit reprise par quelqu'instrument capable de modifier son caractère. L'Energie de tout type ne 
peut être détruit e: elle peut seulement être transformée d'une forme en une autre. La pensée étant une 
sorte d'énergie traversera l'espace, jusqu'à ce qu'elle soit utilisée. 
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Partant de là, nous pouvons voir qu'il n'y a pas de centre de l'Univers, ni aucun Trône 
duquel émane tout savoir. Toute action est le centre de L'Univers en elle-même, car les radiations qui en 
émanent, voyagent dans toutes les direction et remplissent l'espace. Puisque toute chose, tangible et in¬ 
tangible (dans ce cas, nous parlons de la pensée), vient de l'Unique Cause Cosmique, nous pouvons affirmer 
avec certiUbde qu'il n'est pas d'acte qui ne soit universelle. 

Pour confirmer cela, prenons l'exemple de la Création. En le lisant soigneusement, le 
premier chapFtre de la Genèse (ou première création), nous dit que la Création n'avait pas de forme. 

Cela signifie que c'était seulement une pensée ren formation dans l'Esprit Divin. Dans ce chapitre, nous 
voyons chaque détail scrupuleusement tracé: les herbes, les légumes, les arbres chargés de fruits; les 
eaux d'ou surgissaient en abondance les créatures mouvantes qui avaient la vie, et les oiseaux qui pouvaient 
voler; les créatures vivantes, chacune d'après son espèce; les troupeaux et les bêtes rampantes; et les animaux 
de la terre, eepèce par espèce. 

Alors DIEU dit : "- Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance". 

Dans le second chapPtre de la Genèse (ou la deuxième création), on nous dit que les brouillarc 
montèrent de la terre et arrosèrent toute la surface du sol, permettant aux grains de pousser; et comment, 
du sol, le Seigneur Dieu forma chaque bête des champs et chaque oiseau de l'air; et comment le Seigneur 
Dieu forma l'homme de la poussière du sol, et souffla dans sa narine le souffle de vie; et l'homme devint 
une âme vivante. 

Ainsi, le Créateur, suivant les modèles qu'il avait conçus et déclarés "bon" d'après le vide 
sans forme, amena à la manifestation les deux et la terre et toute la vie qu'elle supportait. 

L'histoire de la création n'est pas confinée à notre petite planète, comme nous avons ten¬ 
dance à le croire; mais elle est répandue dans le Cosmos tout entier. Toute création, depuis le firmament 
ou ciel (éther) à travers les états de densité diverse, jusau'aux minéraux, fut d'abord une pensée suivie 
par la formation de la matière (atome) pour produire l'effet. La Matière, dans ce sens, n'est pas réduite à 
une manifestation tangible, mais se réfère au principe Mère dans la Création. Du principe Père, ou 
Créateur, le principe Mère, composé d'énergie ou matière, nait le Fils où toute manifestation. 


De tout cela, je comprend maintenant que l'homme est une pensée en action I Le modèle 
original fut élaboré par l'Intelligence Cosmique; il s'en suit que l'homme n'est qu'une avenue par laquelle 
s'exprime la Pensée Divine. 


Tout d'abord, cela peut sembler effrayant à quelqu'un, mais rappelez-vous que toute Création 
est la Pensée Divine en action. C'est pourquoi l'homme, avec son esprit raisonneur, ayant obtenu la domina¬ 
tion sur toute la terre, possède un pottentiel illimmité. Dépendant de son existence à cette Intelligence 
Cosmique (ou Dieu), il sent instinctivement une parenté avec toute vie. Et l'évolution, ou, le raffinement 
de sa façon de penser, est le sentier par lequel le Fils Prodique retourne, éventuellement, à la Maison 
du Père. 

Faisons une disgression. Les gens de l'Espace-, comprenant que l'homme est une Pensée 
Divine, animée par le Souffle Divin - éprouve du respect pour toute l'humanité. C'est l'explication de la 
déclaration faite dans ; "A L'INTERIEUR DES VAISSEAUX DE L'ESPACE", qui a tellement embarrassé 
les gens. Des terriens à l'esprit pratique ont questionné la philosophie qui déclare - qu'il convient 
d'accepter la mort pour soi-même, plutôt que de prendre une vie humaine. Mais les Visiteurs savent 
que lorsqu'un autre se tient en face d'eux, ils sont en présence du Dieu vivant. 

Ils ne nous condamnent pas pour notre courte vue, car ils savent que nous agissons d'après 
notre entendement. Au niveau où nous nous trouvons, dans la croissance Cosmique, ils ont été. Là où ils 
sont maintenant, - par l'évolution naturelle et le raffinement de nos pensées modèles, - nous serons un jour. 
Aussi convient-il de nous rappeller sans cesse notre Divinité et d'essayer de guider soigneusement notre 
esprit. 





Puisque chaque pensée enrégistre un certain diapason, ou fréquence, relatif à elle-même, 
nous trouverons naturellement, différent niveau de pensée. Le niveau de la fréquence dans laquelle nous 
agissons chaque jour dépend entièrement de notre compréhension. Car, rappeliez-vous : "les semblables 
s'attirent. Puisqu'à tout moment nous pouvons entrer en contact avec un niveau plus ou moins élevé, notre 
esprit suit normalement les ornières dans lesquelles notre compréhension l'a placé. 

Le plus souvent, les seules pensées dont nous sommes conscients, sont les pensées familières, 
amassées par nos sens et nos expériences. Cependant, des germes de la sagesse universelle sont mêlée à notre 
façon habituelle de penser. 

Disons que, allant à notre routine quotidienne, notre esprit suit tranquillement son modèle 
habituel de pensée. Mais tout d'un coup viendra une pensée totalement différente de notre façon 
de penser habituelle. Quelque chose de nature universelle. La majorité des gens, ne comprenant pas 
la grandeur de ce qui arrive, brisent souvent le flot en se demandant, effrayés : -"D'où cela vient-il ? " 
D'un côté si ils avaient tranquilisés leur esprit de vastes horizons de compréhension auraient pu être 
révélés. 


Je ne veux pas dire par là, que nous devons accepter toute pensée non habituelle qui entre 
dans notre esprit, comme étant de nature universelle; car, à mesure que nous avancerons dans cette étude , 
nous apprendrons que la pensée vient de différentes sources. Nous avons été habitués à penser sur des pensées 
venant seulement d'autres êtres humains, quand en réalité, elles venaient de la Cause Cosmique, des atomes 
mêmes de notre corps, et de toutes les phases de la Nature. Il est par cela même, évident, que l'homme 
devrait faire un choix très sérieux parmi les pensées qu'il garde dans son esprit. 

Voici un exemple de la façon dont on peut recevoir une aide, inconsciemment, et que 
nous avons tous expériméntée, une fois ou l'autre. Disons que notre esprit lutte pour trouver la solution 
d'un problème. Nous l'avons étudié sous tous les angles et cependant; la solution nous échappe. Nous somme; 
prêts à l'envoyer promener.... quand, soudain, la réponse s'étale devant nous. 

t 

Il n'y a pas là de perception extra-sensorielle mystérieuse, mais un inconscient accord 
avec le savoir universel. 

L'élèvg, comprenant la loi dont il se sert, contrôlera son esprit charnel et permettra à la 
solution de venir à lut. Cette information a été vérifiée par les Frères de l'Espace. 



SOMMAIRE DE LA PREMIERE PARTIE 


Cette première partie est très importante car elle sert de base aux deux autres, qui 
suivront. Il faut la lire et la relire jusqu'à ce que ce savoir devienne une partie de vous. 

Discipliner les sens est le premier pas que vous devez faire. Ils ne doivent pas vous maîtriser, 
plus que ne font les mains et les pieds. Nos extrémités ne développent pas soudain une volonté personelle 
et n'essayent pas d'agir d'une manière indépendante. Ils obéissent aux messages de l'esprit. 

Nos sens de la vue, de l'ouïe, du goût et de l'odorat ne sont rien d'autre que les convoyeurs 
de l'information au cerveau; non les guides autocrates de notre vie. Ils doivent être nos serviteurs, non nos 
maîtres. En étudiant ces sens, vous trouverez qu'ils exaltent continuellement leur position dans le plan de 
la vie, rabaissant tout ce qu'ils voient autour d'eux. Faîtes en sorte que cela n'arrive pas. 

Observez la Nature avec une compréhension sympathique, réalisant que toutes les formes 
son supportées par le même Souffle de Vie Divine qui nous donna l'être. Car, dans ce .Souffle, est contenue 
la Force motrice du vaste Cosmos. C'est cette Force, permettant toute manifestation, qui donne à la 
forme, la faculté de remplir son but. 

Ainsi vous voyez qu'il n'y a pas de division. Vous devez travailler jusqu'à ce que vous 
vous sentiez loyalement en communion avec toute la création; car le sensibilité sympathique est la 
voie de communication. 

Cela doit être bien établi; avant de pouvoir espérer réussir dans la transmission de pensée. 
Toute la nature exprime le Créateur d'une manière libre, sans entrave; et vous devez lutter d'émulation 
avec elle. Vous pouvez trouver un bon exemple de ce que cela signifie dans le message donné par les 
Martres, dans ''A L'INTERIEUR DES VAISSEAUX DE L'ESPACE". Vous noterez qu'ils comparent 
leur façon de vivre à la nôtre; dépendant, à aucun moment ils ne portent un jugement sur notre courte 
vue. 


Vous devez maîtriser et contrôler vos émotions. Ne vous découragés pas, lorsque vos 
pensées habituelles essayent de s'opposer au désir de voir les choses dans leur véritable état. Rappelez- 
vous que vous avez bàtF vos habitudes de pensées toute votre vie. La persévérance vous rendra capable 
de réaliser votre unité avec tout ce que vous voyez autour de vous, et de reconnaître l'erreur des 
divisions faites par la main de l'homme. 

La discipline personelle est nécessaire, avant que vous puissiez faire le pas suivant. 

C'est p>ourquoi, je vous suggère de tenir un journal, un Grand Livre, pour arrêter les pensées et les 
émotions qui vous auront influencés durant la journée. Notez et évaluez chacune d'elles, (les bonnes 
comme les mauvaises); puis pesez leur effet sur votre vie, durant cette journée. 

La Deuxième partie, avec ses exercices vous donnera une plus grande connaissance de 
vous-même, en tant qu'expression de l'Intelligence Cosmique. 


George ADAMSKI (1958) 
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LES MYSTERES DU TRIAIMGLE 
DES BERMUDES 


Au fil des années, il y a eu bien des enquêtes menées à 
propos de ce qui est connu sous le nom de " Mystère du Triangle des Bermudes", 
ainsi que sur quelques endroits similaires è travers le monde. 

Dans cet article, nous offririns quelques explications logi - 
ques aux nombreux phénomènes qui se sont produits dans ces endroits "particuliers". 

Commençons par dire que dans le Triangle des Bermudes : - une 
zone qui s'étend entre la pointe de la Floride, les Bahamas et les Bermudes - 
plusieurs avions et bateaux ont disparu. Les premières disparitions de navires 
constatées dans cette région remontent à plusieurs centaines d'années. En 19A5, 
la nouvelle de la disparition de tous les avions d'une patrouille aérienne ex - 
plosa comme une bombe dans tous les mass media du monde. De nombreuses disparitions 
d'avions arrivèrent au cours des années suivantes. Toutefois, tous ces "mystères" 
peuvent trouver leur explication par les lois naturelles des causes et des effets, 
car, n'entrent en jeu dans ces évènements, rien d'autre que les influences magné - 
tiques. 

Des recherches personnelles menées sur plusieurs années m'ont 
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amené à constater qu'il existait en fait 12 zones où se produisent des évène¬ 
ments similaires. Même si le Triangle des Bermudes est l'endroit dont on parle 
le plus souvent et le plus volontiers, il ne faut pas négliger ni oublier les 
autres : 1, la pointe sud de l'Afrique. 

2, la région des Iles du Levant dans le Pacific sud, 

3, au large des eûtes du Brésil. 

4, le nord de la PJouvbIIb Zélande. 

5, l'ouest de l'Australie. 

S, le Pôle nord. 

7, le Pûle sud, 

8, le sud-est du Japon, 

9, le région des Iles HauiaT, 

10. le nord-ouest de 1'Himalaya, 

11. les montagnes du Maroc, 

12. le Triangle des Bermudes. 

De tous les articles écrits e ce sujet, une large majorité parlait 
d'interférences psychiques, ce qui créait bien évidemment de nouveaux mystères 
au lieu de résoudre l'énigme déjà existante. 

Il est un fait que de nombreuses causes naturelles connues auraient 
pu Être responsables des disparitions ; tourbillons d'eau, tornades voyageuses, 
effet do trombes des courants marins, tremblements de terre sous-marins, érupti¬ 
ons de volcans immergés ou lames de fond. Dans tous ces cas, cependant on aurait 
retrouvé des épaves des bateaux et des avions engloutis. 

D'autres ont répandu des (listoires de " porte spatio--remporelle ", 
et d' ovnis responsables de l'évanouissement dans une autre dimension de tous 
ces gens et de leurs machines. Ce qui est une aberration évidente, puisque toute 
vie piiysiquE est tri-dimensionnelle, la 4e dimension étant la matière à l'état 
libre ou atmosphère. En gros, cela reviendrait à affirmer que le bonhomme de nei¬ 
ge que nous construisons existe encore dans la 4e dimension une fois que la neige ’ 
a fondu et que l'eau s'est évaporée. En réalité, le vie n'est pas si mystérieuse , 
les lois naturelles sont assor simples et on les comprend relativement facilement . 
Ln -c’ent de l'Etat de Cause à l'Etat d ' Effet et vice-versa, l'essence 



de la matière est utilisée et réutilisée sans cesse dans la création conti¬ 
nuelle de toute forme de vie, 

Dn a dit aussi qu'il est possible que, perdue encore de nos jours, 
une civilisation Atlante supposée se développant sous la mer, emprisonnerait 
les bateaux et les avions. 

Inutile de dire qu'il est impossible à une quelconque civilisation 
de fleurir sous l'écorce terrestre de par les hautes températures et pressions 
qui s'y observent et augmentent rapidement quand on atteint de grandes profon¬ 
deurs dans le sol. Jusqu'à maintenant, nous avons réussi à descendre jusqu' à 
quelques S miles ( 9,7 km ) sous le sol. Nous y avons découvert des températures 
et des pressions 100 fois plus élevées que celles que nous connaissons à la sur¬ 
face, Le record est atteint à environ 50 miles ( 80 km ) sous le niveau du sol où 
la température avoisine les 7 000 degrés centigrades. 

D'autres personnes encore disent que 1' Atlantide a été détruite voici 
25 000 ans lors d'un effondrement naturel de l'écorce terrestre, et qu'un des 
lazers dont se servaient les Atlantes est toujours en activité au fond des mers , 
Ce lazer serait donc la cause du mystère qui plane sur le Triangle des Bermudes, 

Si en effet on ne doute plus guère que les Atlantes aient réellement 
existé, comment, par contre, admettre qu'un de leurs lazers ait pu continuer à 
opérer puisque sa source de lumière a certainement été coupée quand la masse de 
terres'est effondrée. En d'autres mots, un lazer ( ou amplification de la lumière 
par stimulation par émission de radiation ) à sans cesse besoin d'un puissant ap¬ 
port de lumière pour créer une radiation électromagnétique. 

C'est pourquoi il est tout de même un peu exagéré de dire qu'un lazer 
peut encore fonctionner 25 ODD ans aorès la destruction rie la civilisation qui 1' 
a produit. 


Si, par extraordinaire, c' était tout de même le cas, il serait toujours 
dangereux de traverser ces régions, et le rayon lazer aurait été très exactement 
localisé. Or, des centaines de marins et de pilotes ont traverse des centaines de 
foin le Triangle des Bermudes sans le moindre domage. 



Moi-mêiiG pilote, et ayant en ma pasoesaion les cartes aeronautiques, 
je les ai étudiées et y ai découvert de nombreuses zones qui y sont signalées 
comme étant dangereuses par les perturbations magnétiques qui, en certains en¬ 
droits, atteignent 5° et plus. Ces sites se trouvent indifféremment sur des 
continents, sur des îles et en pleine mer. 

Pour bien comprendre ces perturbations, il faut avant tout essayer 
de bien saisir le principe qui est à la base de la génération du champ magnétique 
de la planète. 

Les matières en fusion situées directement sous l’écorce terrestre 
sont responsables de la création du champ magnétique. 

L’ensemble fonctionne comme une immense dynamo tournant sous l’écorce terrestre, 
dans le même sens que la terre, mais de moitié moins rapide. L'I' friction due à 
ces vitesses différentes derotation produit le magnétisme, La vitesse de rotation 
de la terre autour de son axe sur une période de 24 heures est double de la vitesse 
du son, soit 1 930 km/h environ. Naturellement, l’écorce terrestre présente tout 
autant d’inégalités à sa partie interne quà sa partie externe. C’est la raison pour 
laquelle le courant des matières en fusion est toujours dirigé vers certains lieux. 
Ces tourbillons de matière créent des tourbillons magnétiques qui sont responsables 
de 1’affollement de l’aiguille de notre boussole quand nous survolons les endroits 
où ils SB produisent. 

Il y a dans la zone du Triangle des Bermudes un immense tourbillon magné¬ 
tique semblable à ceux qui existent en 11 autres points du globe. Ces 12 zones sont 
les plus fortement perturbées, mais, autour d’elles, il y en a quantité d’ autres, 
plus petites et à perturbation moins marquée et que l’on pourrait asser justement 
comparer aux trombes qui accompagnent un ouragan. 

Ces tourbillons magnétiques venus de sous l’écorce terrestre ne sont 
pas la cause directe de la désintégration de quoi que ce soit de nos avions ou ba¬ 
teaux, car, pour que les conditions soient réunies à ce que cela se produise, une 
force secondaire doit entrer en action. 

Ces forces sont les tourbillons magnétiques à ]’intérieur et au-dessus 
r'r. 1terrestre. Elles entourent notre planète avec plus de 1 000 lignes 
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de force par pouce carré. 

Le champs magnétique Bxt<f^ne produit également des tourbillons, 
mais ceux-ci ne sont pas déclenches par la terre, mais bien par le soleil. 

Les protubérances solaires extrêmes produisent des vents solaires qui, quand 
ils atteignent la Terre, sont causes de grands échanges magnétiques, qui amènent 
des troubles massifs de communication et de changements du climat. 

Séparément, ni l'une ni l'autre de'ces forces n'est à même de dé - 
truire nos navires ou nos avions, affaiblies qu'elles sont par l'ionosphère 
et la ceinture de radiations terrestres. 

Toutefois, si ces deux forces se trouvaient agir conjointement, 1' 
une en-dessous et l'autre au-dessus, une zone que l'on pourrait appeler neutre 
se formerait dans l'oeil de ces deux forces magnétiques; zone dans laquelle les 
molécules de tout objet ou forme sont purement et simplement dé-magnétisées et 
séparées. 


Toute forme est composée de molécules qui tiennent ensemble selon la 
liaison positif - négatif / négatif - positif, un peu comme une fermeture éclair 
qui peut être ouverte ou fermée. 

Dans l'oeil des tourbillons magnétiques, toutes les propriétés magné¬ 
tiques sont neutralisées, d'ou désintégration de tous les objets ou formes se 
trouvant dans cette zone. La forme est retournée è son état initial de Cause 
ou Stade Atomique. 

Le problème serait maintenant de savoir éviter ces zones quand se 
produisent ces tourbillons et, pour cela, de savoir prévoir ces derniers. Les 
forces d'au-dessous de la mer peuvent être repérées avec assrfi» d'exactitude, car 
elles sont fixes. Les tourbillons supérieure, quand à eux, sont encore tout-à-falt 
imprévisibles. La Terre, dans son mouvement autour du Soleil, a des oscillations 
qui font bouger de place en place les ceintures extérieures de son champ magné¬ 
tique tel un pendule. Les pôles non plus ne restent jamais stationnaires. Même 
33 en-dessous, le liquide en revient toujours à un point focal centralisé lui 
nussi en rotation, les oscillations de la Terre font que le champ magnétique se 



déplace dans un rayon de quelques 70 miles ( + 112 km ) , 

L’activité solaire produit la force responsable des perturba - 
tions du champ magnétique qui entoure la Terre, et produit aussi les tour¬ 
billons magnétiques. 

Repérer exactement 1' endroit où ils vont se produire, déterminer 
si oui ou non ils vont agir en conjonction avec les courants magnétiques issus 
du sous-aol, voila ce qui est encore impossible de prévoir par notre science 
dans son état actuel. 

Mais cela explique néanmoins pourquoi,la plupart du temps, ces zones 
sont sons danger, alors qu'en de rares occasions, elles voient la destruction 
des navires et des avions qui les traversent. 


Peut-être que, quand nous aurons appris à mieux connaître le magné - 
tisme et ses effets, nous serons capables de lutter contre ces conditions. 
D'autre part, si nous nous décidons à construire des vaisseaux aériens sembla¬ 
bles à ceux des visiteurs des autres planètes, ces forces naturelles ne seraient 
plus un problème. 


Les ovnis, ou vaisseaux spatiaux, sont propulsés par les forces 
électro-magnétiques naturelles et sont protégés des frottements et des interfé¬ 
rences extérieures par un champs magnétique. Ils ne peuvent être ni endommagés 
ni mis en difficultés par les conditions naturelles, car ces vaisseaux agissent 
en liaison nvec les forces de la nature au lieu d'essayer de les combattre. 


Fred STECI'.LING 
Bulletin Cosmique 
Bep 70 



ERRATA 


Dans l'article de Mr, J.F, GILLE " Le naufrage du GEPAIM " du BUFOI 51, 
une coquille s'est glissée dans le nom E5TERLE , nous faisant écrire Es£erle . 

Nous nous en excusons auprès de nos lecteurs, et auprès de Mr* GILLE. 

La Rédaction 


QUELQUES REFLEXIONS SUR L' IMPOPULARITE 
ACTUELLE DE L'HYPOTHESE EXTRA-TERRESTRE 


par Jean - François GILLE 

Docteur ès Sciences 

Chargé de Recherche au C.N.R.S. 

Il n'est pas besoin de souligner combien 1' Hypothèse 
Extra-Terrestre ( HET ) est tombée aujourd'hui dans un grand discrédit dans les 
milieux ufologiques. Il s'agit d'une évidence pour quiconque s'intéresse au pro¬ 
blème des OUNIs, même de loin, ainsi nous n'en offrirons qu'une illustration. 

Dans le numéro du printemps 70 du " Merseyside UFO bulletin " — une excellente 
revue, soit dit en passant — on lit, sous la plume de John Rimmer, que Leonard 
H. Stringfield doit être consedéré comme " le coelacanthe de 1' ufologie " pour 
insister, dans son ouvrage " Situation Red, the UFO siégé " ( publié en français 
sous le titre " Alerte générale OVNI " aux éditions France- Empire ), sur les 
histoires d'épaves de soucoupes volantes, de cadavres d'extra-terrestres et des 
démêlés consécutifs d'ufologues américains avec les services officiels et secrets 
des U.S.A. Bref, Stringfield se ridiculiserait en soutenant l'Hypothèse Extra - 







terrestre 


Or, que nous préposé-t-on à la place de 1' HET ? 

Le mot " parapsychologie " a une valeur incantatoire 
dans les revues d' ufologie. Il est employé presqu* à chaque ligne, IMous n* 
exagérons rien. Le lecteur vérifiera lui-même. 

Qu’on nous entende bien, IMous sommes persuadés 
pour notre part de l'existance et de l'importance des phénomènes parapsycholo- 
giques, IMous avons constaté en personne l'existence des tables tournantes et 
de l'effet Geller ( sur des montres hors d'usage ), La possibilité d'admettre 
ces phénomènes nous paraît fondée. Premièrement, parcequ'un fait, fut-il le plus 
minime, a le pas sur toutes les théories — maxime plus familière, hélas aux 
anglo-saxons qu'aux français. 

Deuxièmement, les phénomènes quantiques microscopiques 
nous paraissent apporter de suggestives images de ce qui arrive sur le plan macro¬ 
scopique quand des phénomènes " psi " sont en jeu. Ambiguïté des natures ( onde 
ou corpuscules ), interaction de l'observateur et de l'observé, téléportation de 
l'électron de couche â couche, etc, ces nations de mécanique quantique nous plon¬ 
gent dans un monde intellectuel familier au parapsychologue. Et la Mécanique 
Quant:que est une des pierres angulaires de la physique la plus officielle et la 
plus universitaire ! 


Mais tel n'est pas notre propos. D'ailleurs, nous re¬ 
jetons d'autant moins la parapsychologie qu'elle nous paraît devoir intervenir 
presque certainement comme interface lors d'un contact entre être humain et d' 
autresêtres dotés d'une intelligeance plus développée. Qu'on se souvienne de la 
brillante esquisse due à Pierre Guérin, dans " Planètes et Satellites " ( Larous¬ 
se, Paris 1967 ) , où il évoque le caractère " magique " et inexplicable de ce 
que nous pourrions percevoir des actes d' êtres présentant une différence qualité 
tivB avec nous sur le plan intellectuel. 

Avant de proposer quelques remarques qui pourraient 
rendre compte de la bouderie générale dont 1' HET fait l'objet, nous poserons. 
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sans nous y arrêter très longtemps, la question : est-elle réellement désuète, 
cette HET si décriée ? 

Sous le pseudonyme de Jacques Lemaître, le même 
Pierre Guérin montrait ( The ’ Parallel Universe ' Myth, Flying Saucer Revieu 
15 n" 6' pge 22 - 24 ( 1969 ). Uoir aussi FSR, 15, n“ G, pge 25 ( 1969 ) et 
FSR, 24, n® 1, pge 31 C 1978 ), respectivement un article et une lettre d'Aimé 
Michel à ce sujet ), en 1969, qu'il n'existait pas de raisons objectives d'aban¬ 
donner 1' HET. Si des êtres avaient maîtrisé le voyage interstellaire, ils 
devaient nécessairement sortir de notre espace-temps où s'appliquent les impi¬ 
toyables lois de la Relativité ( même Restreinte ) d' Einstein, Des disparitions 
— et apparitions — sur place de leurs vaisseaux de transport s'en suivraient. 
Beaucoup plus récemment, Schuiartzman ( " Icarus ", 32, pge 473 - 475, 1977 ) 
faisait, dans une note à la très respectée revue de planétique Icarus, la synthèse 
concise mais détaillée d'une discussion entre spécialistes ( 24 scientifiques 
professionnels, sans compter l'Académie des Sciences de 1' URSS, sont cités par 
Schujartzman, dont seuls Hynek, Sagan et J. Vallée sont connus du public franco¬ 
phone ) è propos de l'absence — si trivialement évidente — d'extra-terrestres 
sur terre. Partant du consensus généralement répandu désormais dans la communauté 
scientifique qui admet l'abondance de la vie extra-terrestre intelligente, il 
écarte de prime abord l'idée que les difficultés présentées par le vol interstel¬ 
laire rapide sùient insurmontables , C IMous renvoyons le lecteur intéressé aux pro¬ 
pres références de l'article de Schujartzman), La clef de voûte du raisonnement est 
que, puisque la terre n'est pas colonisée par les extra-terrestres, il n'existe 
nulle part dans notre galaxie de société intelligente ailleurs que sur notre sol. 
M,H, Hart, dont l'article original dans le " Quarterly Journal of the Royal Astro- 
nomical Society" — journal professionnel s'il n'en fut I — sert de prétexte à la 
note de Schujartzman, appelle " hypothèse OV/IMI " la négation de cette " constatation' 
de l'absence du moindre extra-terrestre sur notre bonne vieille planète. C'est dire 
combien 1' HET semble naturelle mêma aux contempteurs qualifiés du phénomène Ol/NI 
dans son ensemble. 

Mous nous intéresserons plus particulièrement ici aux 
motivations pouv/ant expliquer la désaffection dont souffre 1' HET, 
a / Nous dirons tout net que mettre l'accent sur la "parapsychologie" au détriment 
de 1' HET flatte les littéraires. Il n'est plus besoin d' harmoniser ce qu'on sait 



dE 3 S " phénomènes aérospatiaux non identifiés " avec l'acqui de la Physique et 
de l’Astronomie, En effet, il n'est plus nécessaire de connaitre quoi que ce 
Boit aux propriétés de l'espace-temps, Relativité Restreinte, ÜGletivité Gé¬ 
nérale, Magnétohydrodynamique, Mécanique Quantique, etc,,,, pour tâcher de les 
concilier dans le cadre d'une Physique élargie, avec une présence massive d' 
OUrJIs dans notre environnement qui suppose, pour les tenants de 1' HET ( dont 
nous sommes ), le voyage interstellaire rapide, c'est à dire d'une brièveté 
sans commune mesure avec les durées prohibitives exigées par la Relativité 
( Générale aussi bien que Restreinte, hélas ! ) entre le départ et le retour 
d'un raid " direction Terre ” observés sur la planète, ou la base de départ. 
Les lois fondamentales quantitatives qui régissent les phénomènes psi étant 
jusqu'à présent inconnues, un auteur tenant de 1'hypothèse " parapsychologique" 
n'aura à tenir compte d'aucune des contraintes théoriques qui sont le lot, le 
fardeau, du partisan de 1' HET, Quand on rejette 1' HET, il n'est pas besoin 
de justifier qu'on a bâti une théorie cohérente, compatible avec les lois, les 
effets observés, puisque l'on ne sait pas ce qui est possible ou non dans le do¬ 
maine psi. D'où, évidemment, une grande facilité d'écrire, tout un scénario " ex¬ 
plicatif " fourni par l'imagination pouvant être proposé sans plus de façons. 
Pour une illustration talentueuse de ce paragraphe, nous songeons à l'ouvrage 
de M, B, Méheust ( " Science fiction et soucoupes volantes ", Mercure de France, 
Paris, 1970 — Lecture à laquelle nous avons pris un plaisir extrême,) 

b / Adopter l'hypothèse " parapsychologique" semble apporter le bénéfice d'une 
synthèse entre ufologie et parapsychologie. Démarche qui serait incontestablement 
élégante-sur le plan intellectuel, esthétique, si elle était en cours de réalisa¬ 
tion — nous voulond dire si cette synthèse était un tant soit peu étayée, ( Que 
l'on se reporte à l'harmonieuse synthèse de Maxwell entre l'Optique eb l'Electro- 
magnétisme) , 

c / Revenant à faire de la terre l'unique endroit vivant de l'univers, le rejet 
de 1' MET introduit subrepticement un anthropocentrisme qui ne laisse pas d'être 
rassurant. Le reste de l'univers n'est plus qu'une"tapissBrie d'étoiles" pour re¬ 
prendre l'expression de M, René Fouéré ( " D'un certain usage de la parapsycholo¬ 
gie", Pliénomènes Spatiaux, n“ 51, mars 77, pge B,) Les bénéfices psychologiques 
inconscients procurés par cette attitude nous mènent, à la faveur d'une élabora¬ 
tion rationalisante, à : 
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d / L'ostentation d'une prise de parti paradigmatique plus " intellectuel- 
le ", moins naïve que 1' HET. On exclut une intervention extérieure, et, de 
fait ce point de vue correspond bient à l'évolution de la pensée occidentale 
depuis le XVIIIe siècle, d'abord mécaniste, excluant les esprits, l'irration¬ 
nel etc... pour aboutir au XXe siècle, sous l'impulsion des découvertes de 
Freud à une attention-toujours plus corcentrée sur le " Soi ", c'est à dire 
sur nous-mêmes, 

e / Et, pour finir, nous en arrivons au point douloureux de l'ufologie, à 
cette question toujours pendante du défaut de preuves " en dur " , Réaction 
bien compréhensible è la déception et à la frustration causée par l'inacces¬ 
sibilité de tout " hardware ", de toute pièce à conviction réellement irré¬ 
cusable , beaucoup de chercheurs se sont tournés vers des investigations d' 
ordre psychologique , sociologique, , voire mythologique* A notre avis, cette 
absence d'épaves d' OUMIs, ou tout au moins d'artefacts d'origine non terres¬ 
tre, est due principalement à l'erreur de perspective imputable o notre statut 
d'ufologues civils . De telles preuves objectives ( carcasses, cadavres, instru¬ 
ments etc,,,ou toute partie d'entre eux), si elles existaient, tomberaient ra - 

pidement entre des mains. disons militaires, pour simplifier, et l'on prierait 

très efficacement les rares témoins de se taire. Cette situation ” irréversible " 

( évoquée par B. Méheust à la pge 263 de son livre ) que créerait un crash d'DV/NI 
n'est peut-être pas si brutalement irréversible que cela, et le lecteur informé 
et de sang-froid nous accordera volontier que s'il y avait déjà eu de telles 
chutes d'DWMIs, même à proximité immédiate d'une zone urbaine ( les villes cou¬ 
vrent une très petite partie de la surface-terrestre, Cf, " The Mysterious 
Signais from Outer Space " pge 261, par Duncan Lunan, Bantam Books, New York 1577), 
tout SB passerait — vu du lieu où nous sommes, c'est à dire civils ~ comme ce 
qu'il nous est donné de voir du déroulement des événements jusqu'à maintenant 

échappés è la radio, jamais confirmés lors du bulletins suivant, asser rarement 
démenties, et des indiscrétions réelles ou supposées, receuillies par des canaux 
privés ou plus ou moins confidentiels ( comme l'est toute presse ufologique ) ~ 

- aveux putatifs d'hommes au seuil de la mort et / ou dégagés par le temps 
écoulé de la rigueur absolue du secret. Ces confidences, ou rumeurs de confiden¬ 
ces de personnalités ayant appartenu à des structures militaires suffisamment 
" Internes " relèvent de ce qu'on pourrait surnommer " l'Enfer de l'Ufalogie ", 
comme il y avait jadis " un Enfer des Bibliothèques", Nous nous proposons d'y re¬ 
venir un de ces jours — Si les M.I.B, nous en laissent le temps 1 


Boulogne-Billancourt, 4,01,79 
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-PReHtSTOtKl 


QUAND L' HOMME PARLAIT 
LE PHOTO - CELTIQUE 



Uoicl bien longtemps exitait un language qui a maintenant presque 
complètement disparu. Je crois que c'était celui des constructeurs de mégali - 
thés, car c'est sur les sites mégalithiques et dans leurs environs que j'ai 
d'abord découvert cette langue. Quand j'étais-en Suisse et dans le Jura français 
à la recherche de ces énormes pierres travaillées, je fus étonné de retrouver à 
des " lieux-dits " les mêmes noms à des endroits pourtant très éloignés les uns 
des autres ; Lichsen, Leimen, Sinzen, Urmen, Loer, Bure etc... 

Ces noms qui semblent avoir le don d'ubiquité sont qualifiés " d'appellatifs " 
ou de " language des monuments ", 

J'observais de plus que ces appellatifs n'existent pas qu'en Suisse et 
en France mais dans toute l'Europe,qu'ils sont toujours en connexion avec les 
mégalithes, Uoici par exemple : Avebury, Abury ( Grande Bretagne), Ben Cora (Ile 
Jura, Ecosse ), Loch Gur ( Irlande ), Mane Lud ( France ), Zuschen ( Allemagne ), 
Gartene ( Corse ) et Grandson ( Suisse ), 

J'avais dans l'idée qu'un tel " language des monuments " pouvait aussi se retrou¬ 
ver dans le nom des collines et des montagnes, particulièrement les termes " Soleil, 
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"itDile", " feu ", 

Pour deux raisons, J'appelai PROTO-CELTIQUE; ce language encore inconnu que con¬ 
stituent les appellatifs. D'abord, je puis prouver que ces racines linguistiques 
se''tetrouvent dans les quatre grands idiomes Celtiques C irlandais, gaélique, 
gallois et breton ). En second lieu, ils se retrouvaient aux allentours des grands 
mégalithes élevés quelque mille ans avant l'apparition des Celtes, Nous savons 
que les noms de ces mégalithes sont MEN-HIR, DOL- MEIM.et CROM-LECH, qui peuvent 
être traduis du language celtique par " longue pierre", " table de pierre" et 
" arche de pierre". De ces noms l'on peut conclure è' 1' existance de deux formes 
du mot " pierre"; respectivement : MEN et LECH, 

Mais des recherches plus poussées dans les noms de sites mégalithiques me firent 
connaître d'autres synonimes de ces deux mots désignant la pierre; MAEN, ONN, HONN 
et LEACH, LEY. Et à partir du nom de collines et de montagnes je devais découvrir 
les termes Proto-Celtiques désignant les corps célestes. Il devint vite évident 
que le soleil s'appelait GUR et GREN, les étoiles SUR / SIR ou SUL et pour la 
Lune existaient deux formes différentes GERE / BEURE ou LEU / LEURE / LGER, Le 
terme pour feu était TE et TENE qui apparaissait au suffix sous la forme SIN / 
ZIN, désignant un " signe de feu " ou tout simplement un " signe ", 

Ayant en main ce petit lexique proto-celtique nous pouvons â présent 
essayer de traduire les noms des sites mégalithiques donnés plus haut. 


Lichsen 

LECH-SIN 

C pierre-signe) 

Leimen 

LEY - MEN 

C pierre-pierre) 

Sinzen 

SIN-ZIN 

( signe-signe ) 

Urmen 

(G)UR-MEN 

( poleil-pierre) 

Loer 

LEURE 

( lune ) 

Bure 

BEURE 

( lune ) 

Abury 

BEURE 

( lune ) 

Ben Cora 

...GUR 

( soleil ) 

Loch Gur 

...GUR 

( soleil ) 

Mans Lud 

MAEN-LEU 

( pierre-lune ) 

Zuschen 

AUR-SIN 

C étoile-signe ) 

Sartene 

SAR-ZIN 

( étoile-signe) 

Grandson 

. GREN-SIN 

( soleil-signe) 


Mais il me semblait que SIN / ZIN " signe "et TE / TENE " feu " de- 
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v^aient aussi avoir été employés autrepart que sur les sites mégalithiques et 
mCniB ailleurs qu'en Europe de l'Ouest, IMous trouvons dans la Bible une monta¬ 
gne sainte appelée BINAI, ou SIN - AI ( " haut signe " ) et dans l'épopée de 
Gilgamesch, SIN est appelé le " Dieu Lune ", En ce qui concerne les termes 
TE et TENE pour le feu, je fus surpris de les retrouver à travers le monde dans 
des noms de volcans. 

Par exemple ; AE-TNA ( Italie ), SAN-TA-RAM ( Portugal ), YD-SE-MI-TE ( U,S,A,), 
CIM-BO-RA-ZO ( Equateur ), TAN-CI-TA-RO ( Mexique) , Quand on examine tous ces 
noms de volcans, on voit qu'ils ne sont que des constructions syllabiques. On 
se demande alors comment le Proto-Celtique a pu devenir un tel language code, 

3e suggérai que les mots du code proto-celtique eussent été des syllabes du type 
de celles des noms de volcans ( c'est à dire : YO, SE, ME, BO, RA, CA etc,,,,). 
Examinant donc la formation des consonnances dans les differents idiomes celtiques 
je me rendis compte qu'il n'y avait guère que 22 possibilités ; 


S / Z 
T 
D 
N 

NH 


H / CH 
K / C 
G 

NG 

NGH 


F kl RH 

P QU R 

B GüJ 

M 

MH 


LL 

L 


En plus de ces consonnes il existe pour créer des mots., une voyelle qui 
doit Être interchangeable dans toute l'échelle des A, E, I, 0, U, AI, El, EU, etc,. 
En supposant que la voyelle soit un " E ", nous pouvons former une liste de 22 mots 
de code tels que : GE, TE, DE, NE, etc,... 

Cela prit longtemps pour trouver la signification des 22 mots code du language proto- 
celtique, mais j'en vînt finallement â la traduction suivante : 


SE = éclair ( de l'orage) 
RE = rayon 
CHE = pierre 
DE ='(^éature 


TE = feu 
LE = lumière 
GE = terre 
k)E = dieu 


DE = monde 
NE = ciel 
KE = homme 
etc. 


3'en vins à la conclusion que dans les noms de volcans, le système de 
codes du proto-celtique est manifestement présent; par exemple : SAN-TA-REN dérive 




ee 


cJg nirj-BE-RE-SE ( aigne-créature-rayan-éclair ) et TAI\l-CI-TA-RO de SU-KE-TE-RE, • 

( eigne-homme-feu-rayon ), 

Je dais reconnaître que je n'arrive à traduire que ces " ensembles de construction" 
de mots polysinthétiques et que je ne connais pas encore la clef de ce ; " langua- 
ge d'©ordinateur ", Ce système peut aussi Être appliqué au nom des corps célestes. 

Je ne pouvais arrêter là ma recherche du système de code 'proto-celtlque 
lorque j'appris l'existence du dieu pré-incas UIRACCCHA ou HUIRACOCHA dont le nom 
n' a jamais encore' pu être expliqué par la langue indienne " classique " et doit 
donc descendre d'un ancien idiome des montagnes des Andes, J'essayai de traduire 
ce nom de V/iracocha en partant du proto-celtique, et je trouvai qu'il venait de 
Idl-RE-KE-GE ce qui signifie " dieu-rayon-homme-terre ■ 

Et lorsque Je regardai d'autres noms indiens en Amérique, je traduis le nom "Inca" 
par IIM-KE ( Ôme-homme ) , le "dieu des éclairs" YLLEPA par BI-LE-lilA ( créture- 
lumlère-dieu ), et le dieu HUACA par lilU-AM-KE ( dieu-âme-homme ), Nous pouvons aus¬ 
si traduire le nom de MINITU, un dieu des indiens d'Amérique du Nord, par WA-NE-TE 
( dieu-ciel-feu ); le mot TOTEM vient probablement de TO-TE-UIA ( maison-feu-dieu ), 

Il est maintenant temps de conclure. Je propose l'existâhce d'une lan¬ 
gue très ancienne que j'appele le Proto-Celtique, Je crois qu'elle doit avoir été 
parlée dans une grande partie du monde. J'affirme qu'elle peut avoir existé dans 
les temps les plus lointains en tant que^ forme de lanquaqe syllabique codé , 

Hans Rodolf HITZ 

X Le Dr, Hans Rodolf HITZ est né en 1934 à Zürich en Suisse, Micro- 
biologiste, il est aussi linguiste et archéologue amateur. Il a étudié le Latin, 
le Grec et l'Hébreu, puis s'est intéressé pendant des années au language celtique 
et aux monuments mégalithiques d'Europe, 


ANCIEN! SKIES est publié bi-mensuellement par la ANCIEN! ASTRONAUT 
SOCIETY, GOO Tallcott Rd, Park Ridge, 111 60060, U.S.A. 
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ATLAWTIDE RETROUUEE 7 


Les soviétiques ont-ils découvert 1' Atlantide 7 

C'est la question que se pose la presse portugaise 
après les déclarations faites à Lisbonne par le savant russe Andrei ASKEIMOU, 
vice-directeur de 1' Institut océanographique de 1' Académie des sciences de 
1' Union Soviétique. 

Monsieur Askenov, qui dirige .une équipe d'une cin¬ 
quantaine de savants soviétiques à bord du vaisseau de recherche océanique 
" UITIAZ ”, à déclaré au cours d'une escale à Lisbonne; que des photographies 
sous-marines, prises par un de ses collaborateurs Monsieur MARAKUIEU, ont ré¬ 
vélé 1'e.'<istence de vestiges de murailles et de grands escaliers. 

Huit photographies prises dans une région de monta¬ 
gnes sous-marines à mi-chemin entre le Portugal et l'archipel de Madère, 
montrent des traces de constructions humaines érodées et couvertes d'une épais¬ 
se couche de flore maritime. 

Selon le savant soviétique, d'autres photographies 
vont être prises sur le site de la découverte pour que les spécialistes arri¬ 
vent à une conclusion plus rigoureusement scientifique. 


LE SOIR , du 2 avril 1979, 
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INFORMATIONS 



UN HEXAGONE LUMINEUX PRES DE G E R E N A ( SEUILLE ) . 


Une nuit de la mi-juin 1978 monaieur José Llopis ALVARES, un agri¬ 
culteur de 51 ans, observa pendant quelques secondes un étrange objet lumineux 
en tous points semblable à un cerf-volantt II laissait derrière lui une traînée 
lumineuse de couleur violette Foncée.L'objet lul-mÊme avait une couleur violette 
claire, et illuminait tout le champ sur son passage, La grandeur apparente de 1' 
objet a été estimée à un mètre, aucun bruit ne fût perçu. 

Le témoin qualifia l'objet comme étant " très joli ", bien qu' au 
paravent il ait été pris de peur et se soit caché derrière un pin. 

Cet incident s'est déroulé è quelques 15 kilomètres au nord/est de 
Géréna, province de Sécille, au sud de l'Espagne, 


Enquêteurs : Joaquin MATEOS, Manuel FILPD, Gloria AIMDREU et Antonio MOYA 
Rapport et dessin : A.M,C, 






. « 
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" A.0.C, du samedi 16 septembre 1978, 


Le parapsychüloguB mexicain Gregorio RADIM a déclaré à Cuernavaca 
( Mexique ) que quelques cinq cent extra-terrestres vivent sur notre planète. Il 
a affirmé en connaitre quatre d’entre eux. 

Entre autres choses, il dit que les êtres de l'espace ont une sil¬ 
houette similaire à la notre; que les gouvernements des Etats Unis, de l'Union 
Soviétique et du Uatican ont eu des " rencontres rapprochées du troisième type " 
avec CBS entités; et que les deux super-grands ont des photographies de " villes 
entières " sur Mars et V/énus; et que la race originelle sur Terre était la race 
noire. 


" A.B.C, " du dimanche 17 septembre 1978, 


Les habitants du village IMavalmoral de la Mata ( province de Càceres) 
è quelques 180 kilomètres de Madrid ont été réveillés ( pour une raison inconnue) 
pendant plusieures nuits de suite par un engin lumineux insolite dont la grandeur 
était trois fois celle d'une étoile. 

Il émettait des éclairs clignotants rouges, jaunes et verts; et ap¬ 
paraissait à 5 heures 4^ du matin pour disparaître peu après 7 heures, suivant tou¬ 
jours une trajectoire semblable. 

IMote du traducteur : Il semble bien que ces villageois aient confondu Jupiter avec 

“ “ un OUIMI, Je ne connais pas exactement l'heure du lever de Jupiter 

mais je l'ai vu maintes fois ces derniers jours à l'est, avant 
le lever du soleil vers 7 heures et demies. Avant que le soleil 
ne se lève, Jupiter à complètement disparu de ma vue, ê cause 
de la clarté du jour. Aux dernières ombres de la nuit, Jupiter 
apparaît toujours avec son éclat magnifique. 


Receuilli par ; A.M.C 
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” A.B.C, ” du mercredi 20 septembre 1978, 


Une " y/ILLE perdue " dans les ANDES pourrait servir de base D'ATTERRISSAGE AUX 
VAISSEAUX EXTRA - TERRESTRES. 


On a observé, au sommet d'une montagne proche de El Pehuen, à 40 
kilomètres de la frontière chilienne et au sud de la province de Mendoza un 
groupe de grandes avenues dont l'une fait plus de 500 mètres. 

Le quotidien ” MENDOZA " dit que:" jusqu'à une date récente cette 
montagne là n'avait pas été explorée par l'homme". 

L'ensemble des avenues semble un véritable labyrinthe qui exige un 
bon sens de l'orientation et l'emploi d' une boussole. Les trois quart de " la 
ville perdue " sont limités par l'abîme, A ce qu'il paraît, des OVNIS ont été 
aperçus ces derniers temps sur la Cordillère des Andes se dirigeant vers l'endroit 
où SB trouve la cité. 


" A.B.C, " du samedi 16 septembre 1978. 


Rome, 15 ( EFE ),- En Italie des centaines de personnes déclarèrent 
avoir vu la nuit du jeudi un mystérieux objet volant non identifié. Certains té - 

moins ont dit que l'objet avait la forme d'un cigare, d'autres qu'il était sembla¬ 
ble à une torpille, d'autres encore qu'il semblait triangulaire,,,, ressemblait à 
une flèche, un globe, une demi-lune, un ballon de rugby, la lettre "V", 

Qeiques témoins affirmèrent que l'objet se déplaçait lentement, d' 
autres qu'il allait très vite et que sa couleur était blanche, jaune ou bleue. 

Des témoins en Sicile ont assuré que l'objet volant avait un trou au centré. Il a 
survolé la ville de Rome et d'autres villes italiennes ( 9 en tout ) ainsi que les 
lies rie la Sicile et la Sardaigne entre 5 heures 30 et 6 heures. Les autorités n' 
ont donné aucune explication au phénomène. 
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OBSERVATiaiM D' 


uiM humanoïde 


PRES DE 


G E R E N A 


Un vendrEdl de la fin novembre 1978, vers trois heures et demi 
du matin, quatre témoins qui s'adonnaient à la chasse, ont observé à quelque 
trente mètres d'aux un objet ayant la forme d'une cruche à l'envers avec des 
lignées de petites lumières de couleur différente et une grosse lumière rou¬ 
ge en haut. 


Devant l'objet se déplaçait un individu grand et fort, coiffé 
d'un casque noir et volumineux. Il marchait lentement en émettant des sons 
étranges. Les enquêteurs ont trouvé sur les lieux trois empreintes de 42 cm 
de long, La distance qui les séparait était de 13 mètres. 

Cet incident s'est déroulé à quelque trois kilomètres au sud- 
ouest de Géréna, province de Séville au sud de 1' Espagne, 


Rapport et dessins : Antonio MOYA CERPA 

Enquêteurs : J, Ignacio ALONSD, Joaquln MATÊOG, 

3 , Antonio GUTIERREZ, Manuel FILPD et 
Antonio MOYA, 
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Ul\! RAPPORT FRANÇAIS SUR LES OV/NIS CONCLUT QUE NOUS SOMMES 

OBSERUES DEPUIS 11 ESPACE 


Une étude secrète du gDuvernement français sur 11 *' rencontres du 
trclsieme type ” a conclut que les objets observés étalent des phénomènes 
matériels qui ne pouvaient s'expliquer comme cause naturelle, voir d'origine 
terrestre. 

Cette conclusion fut dévoilée dans un résumé du rapport de 500 pages, 
qui dit en substance que l'enquête sur les cas d' Ovnis révèle l'existence 
d'objets volants " dont le mode de sustentation et de propulsion sont au-delà 
du niveau actuel de nos connaissances ", 

Deux des cas étudiés font mention de créatures humanoïdes. Dans 10 
cas sur 11 les savants ont conclu que les témoins avaient vu un phénomène 
matériel inexplicable. 

Le groupe de savants qui ont approuvé les conclusions du rapport 
font parties des organisations suivantes : 

1' Administration Nationale de Météorologie,* l'Observatoire Astronomique de 
Lyon, Centre Socio-Psychologique de l'Université de Paris(Laboratoire. Astro¬ 
physique et Centre de Recherche Géodynamique, Laboratoire de Physique Théori¬ 
que de l'Ecole Polytechnique et Laboratoire Physico-Météorologique de l'Uni - 
versité de Clermont-Ferrand, 


Terence DICHINSON 
THE TORONTO SUN - CANADA 7 jan 79 




